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®% Parmi les anonymes , qui m*crivent,
ilyen a,dontje fuis fiché de ne favoir
le nom, parce que dans 'impoflibilité de les
fatisfaire , je ne manquerofs pas de les con-
tenter par de bonnes raifons. Tel eft Iauteur
d’une lettre datée de V. le 18 Juillet 1778,
qui par fa fagefle, fon zele, fes lumieres, m?-
rite tous les genres de .confidération. §il fe
donne la peine de lire les journaux du 15,
Juin 1775, p. 866. == 15. Aoit 1775, I
260. === 1. Oftobre 1777 , p. 162 &cjil
verra que j’ofe dire la vérité touchant les objets
qui 1ni tiennent & cceur 5 & fi je ne donne pas
2 la chofe toute Iétenduc qu’il fouhaiteroit;
c’eft que j’ai pour maxime dc ménager au pof-
fible les hommes a bonnes intentions, dont
les principes font honnétes & chrétiens , &
dont les talens font en quelque forte compens
1és par des vertus ; il eft vrai qu’il ne faut pas
cxalter leurs ouvrages, mais on cn peut repren-
dre les d:-fauts avec quelque indulgence,&
donner. des lonanges aux endroits qui en m¢é-
ritent. Ce genre de faveur ctt da par un jour-
nalifte équitable aux gens de bien :

Ille bonis faveat, & concilietur amicis.

En faifant une guerre ouverte avx écrivaing
déchainés contre la religion & les meeurs, i
doit étre plem de ménagement pour ceux qui
noffenfent pas ces refpeétubles objets :

Et regat iratos, & amet peccare timentes.



